
Synthèse de la troisième « Nuit Debout » 
Génolhac le vendredi 17 juin 2016 

 

À 20h, les participants sont partis donner de la casserole devant la mairie de Chamborigaud : beau 
concert d’une demi-heure contre la loi sur le travail. Ensuite, ils sont revenus à Génolhac pour 
continuer à échanger 22 interventions dont 14 de femmes (ca s’améliore !). Le compte-rendu n’a pas 
été aisé à faire ! 
 
1) Consommer, produire au plus près ? 

Sur le compteur LINKY des arguments contre : 
- les compteurs actuels sont toujours valables, pas de raison d’en changer 
ERDF a renoncé à faire payer les compteurs mais la facture de 300 euros sera répartie sur al 
consommation 
- des coupures à distance sans intervention humaine ; son principal intérêt est de suivre la conso par 
individu, quartier, administration etc et permet des coupures que des agents ne veulent pas 
pratiquer, il développe un concept de société basé sur la domotique dans le but de toujours solliciter 
et entretenir des besoins marchands. 
- son but n’est pas de réduire la consommation d’électricité car il n’est pas conçu pour cela ; dans le 
même temps, dans notre pays des gens se restreignent eux mêmes en électricité, à cause du manque 
d’isolation et de faibles moyens financiers. 
- il a aussi une question de santé publique, soulignée par une participante. 
UNE PROPOSITION : une tranche sociale gratuite ou pas chère, puis ensuite au delà plus cher comme 
pour l’eau, distinguer entre un tarif de consommation courante et une consommation de luxe. 
 
QUESTIONS :  
- faut-il privilégier les productions d’énergie individuelles, locales, communautaires etc (ex : une 
turbine sur le barrage de Sénéchas) ou bien faut-il que les citoyens reprennent leur contrôle sur le 
monopole étatique de production d’électricité ?, ce monopole étant déjà à restaurer et à le sortir de la 
compétition. 
- on peut toujours faire un acte symbolique en plantant un petit turbinage dans la Gardonnette par 
exemple, mais controverse : le capitalisme est-il aménageable ? Car on voit bien que pour les 
entreprises c’est « après nous le déluge », notamment dans le cas du traitement des déchets. 
Comment reprendre en main  et gérer cet « héritage » ? 
- connaître réellement le cout de production du kwh (déchets de retraitement, enfouissement, 
démantèlement des centrales nucléaires), avant que EDF ne retrouve le monopole. 
- se réapproprier les questions de notre vie immédiate, sur deux questions essentielles : l’eau et 
l’énergie. 
 
2) Débats et actions : à quoi sert « Nuit debout » ? 

- Personne n’est favorable à un nouveau 1917. Faut-il commencer des actions ? Comment concevoir 
quelque chose de nouveau car on a été longtemps des consommateurs. On a laissé passer des tas de 
choses et le peuple de gauche a renoncé à exercer sa vision sur comment va la société ? On se révolte 
parce qu’il y a une attaque sur le travail et sa codification, et ca aussi c’est symbolique et c’est perçu 
comme la non reconnaissance sociale des travailleurs.  
 
- Nuit debout est un creuset d’idées et pas forcément un creuset d’actions immédiates. On veut 
exister en tant que citoyens, on veut débattre, on échange des idées, on occupe des places, on est 
dans la désobéissance civile, on construit quelque chose qui n’est pas autorisé par les autorités. 
« Nuit debout » crée du lien social, rassemble des gens épars qui sinon ne se rencontreraient pas. Il 
faut persévérer à parler, à dire, écouter, faire en sorte que les choses murissent et puis l’action se 
dégage. « Nuit debout » : Une chambre d’écoute ! mais on n’est pas là pour faire de la 
psychothérapie… 
-Ne pas oublier le comité de défense des services publics qui se bat pour les priorités  qui sont chez 
nous : le train, l’école, l’hôpital, la communauté d’agglomération.  



 
- Pour ou contre des groupes de travail sur un sujet ? Les avis sont partagés. En feront ceux qui le 
souhaitent.  Exemple les jeunes de Vialas veulent faire le tour des locations dans la commune pour 
aider d’autres jeunes à s’installer. Exemple sur « voisins solidaires ». 
 
3) Un exemple concret : « Voisins vigilants » 
Le petit groupe d’André a bossé : 
- au départ une idée du ministère de l’intérieur, dépassée par des auto-entrepreneurs qui  y ont vu 
une belle affaire à faire. Actuellement la gendarmerie essaie de remettre la main sur son projet qui 
s’intitule « participation citoyenne ». 
- Des réunions ont lieu dans les communes comme à Gagnières dont le compte rendu dans la presse 
locale n’a pas tenu compte des interrogations que se posaient les citoyens présents, particulièrement 
une bonne question : créer des « voisins référents » qui font le travail des gendarmes ne serait-ce pas 
une privatisation des services que doit rendre la gendarmerie ? Ne va t’on pas ainsi vers de milices 
privées ? à nouveau une atteinte au service public ? 
- idées à développer :  
 - un argumentaire à envoyer aux mairies qui sont démarchées par la gendarmerie et à toutes 
les autres 
 - un autocollant avec « voisin solidaire » et deux mains qui se serrent pour contrer « l’œil ». 
 
Proposition de Marie-Lucy  

Une demande s’est faite jour, à Vialas et à nouveau à Génolhac, de connaître l’histoire sociale de notre 
pays et de l’Europe (droit des travailleurs, syndicalisme, partis politiques, droit des citoyens, des 
femmes, économie etc). Je propose que deux ou trois personnes s’associent à moi pour monter une 
« université » cévenole à la rentrée scolaire où l’on pourrait aborder sous forme de causerie avec 
interventions du public, ces questions. Avec inscription gratuite. 


